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“Décapsule ton école”
INAUGURATION À L’ÉCOLE DÉSIRÉ DENUIT

Le dossier Couture-St-Germain.

RECTIFICATIF
M. Le Hardy de Beaulieu, membre
de la Députation Permanente du
Gouvernement Provincial du
Brabant Wallon a manifesté son
désaccord sur un des termes que
nous avons employés dans notre
lettre ouverte à l’ancien Ministre de
la Région wallonne en charge de
l’Urbanisme et de l’Aménagement
du Territoire (et publiée dans notre
numéro 38).
Pour rappel, cette lettre avait pour
objet de le conjurer de prendre dans
les délais voulus une décision dans
l’affaire du projet de construction
d’un quartier nouveau comportant
53 logements à Couture-St-Germain.

Nous avions écrit, à propos de la
Députation Permanente:
“Elle a choisi de ne pas statuer dans
les délais (...), alors qu’elle disposait
de motifs de refus.”

Nous aurions sans doute dû écrire,
plus correctement:
“ Elle n’a pas statué dans les délais
(...). C’est dommage, car il existait
des motifs de refus.”
Monsieur le Hardy de Beaulieu sou-
haite même qu’on dise : “Elle n’a
pas PU statuer dans les délais.” 
Notre intention n’a jamais été de
créer une quelconque difficulté à M.
Le Hardy de Beaulieu. 
Nous espérons que, comme nous, il
juge qu’à l’égard du bon fonctionne-
ment de nos institutions un tel fac-
teur d’empêchement, est anormal et
déplorable.

Comme nous l’écrivions dans notre der-
nier numéro, la Fondation roi Baudouin
a fait appel à des projets d’ouverture des
écoles à leur environnement, à la natu-
re, à leur quartier, sous le titre général
de “Décapsule ton école”.

L’école Désiré Denuit d’Ohain, les asbl
Lasne Nature et La Leçon verte ont,
ensemble, élaboré un projet aux mul-
tiples facettes, projet qui a été retenu
par le jury de la Fondation et subven-
tionné à concurrence de 60 % (le solde
étant pris en charge par “Lasne Nature”).
De son côté, la province du Brabant
wallon assumait les frais de la mare et
de ses environs.

Le but n’est pas de décider “d’en haut”
ce qui convient aux enfants, mais de
mettre à leur disposition les outils qui
leur permettront de se réaliser, de
mener à bien leurs expériences, de vivre
en véritable interaction avec leur 
environnement.
Cela consiste en la création d’une
“Boucle nature” de 2 km 5 autour de
l’école avec la découverte des espèces
d’arbres marqués par des panonceaux,
l’édition d’un carnet de 
promenade. 
Mais aussi des herbiers,
l’aménagement d’une mare,
des expositions, 
la fabrication et le placement
de nichoirs, sans oublier
l’aménagement de coffres
promenade, sacs à dos
comprenant guides nature,
boîte-loupe, jumelles, 
boussole, et encore coffre
station météo équipé de
girouette, pluviomètre, etc.

Les enfants en difficultés 
psycho-sociale qui
fréquentent l’école, les
enseignants qui se dépensent
sans compter à leur
épanouissement, se sont
relayés pour présenter à la

presse, aux invités, leur école, leur
projet lors de l’inauguration, le 29
octobre dernier. 

Ils voulaient tout nous montrer. Leur
jardin potager, leurs dessins, les recettes
qu’ils avaient élaborées et même cette
borne-fontaine d’eau potable offerte par
la compagnie des Eaux (l’IECBW).

Ils l’ont fait avec enthousiasme, le
même qu’ils avaient déployé pour nous
fabriquer  pain, confitures, boissons
rafraîchissantes...et des marrons cuits
au feu de bois qu’ils destinaient à leurs
invités.

A eux maintenant de faire vivre ce 
projet, de créer d’autres merveilles dans
leurs ateliers. 
Au moment de notre visite, ils prépa-
raient un “Marché de Noël” annoncé
pour la fin novembre.

Dans l’avenir, ils feront évoluer au fil
des saisons leur carnet “Boucle natu-
re”. Il leur faudra écouter, entendre,
voir, regarder, toucher, sentir, goûter,
afin de s’ouvrir au monde, de rappor-

ter leur expérience dans les maisons
d’accueil dans lesquelles certains
d’entre eux rentreront la journée
terminée. 
Ils espèrent aussi que d’autres écoles
s’inspireront de leur expérience et que
les promeneurs viendront nombreux,
visiter cette nouvelle école de la vie.

D.G.

Rencontre sur le chemin de la “Boucle Nature”
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L’assemblée générale de notre associa-
tion a réuni quelques dizaines de 
personnes le jeudi 28 octobre.
En dehors du plaisir de nous retrou-
ver, et à l’issue des travaux, de 
partager le verre de l’amitié, ce fut le
moment de dresser le bilan de l’année
écoulée (qui se clôture le 30/09).
C’est ce bilan qui permet de juger du
travail d’une année. Cela va de l’orga-
nisation de promenades aux confé-
rences auxquelles nous avons convié
les Lasnois, en passant par les fêtes
qui nous ont permis d’établir un
contact plus étroit avec les habitants. 
Une année, c’est aussi quatre bulletins
diffusés largement, des dossiers étu-
diés, rentrés à la Commune concernant
des projets urbanistiques inacceptables
(Couture-St-Germain, rue d’Anogrune,
le chemin du Bois du Greffier, par
exemple). 
Un appel solennel a été adressé à ceux
qui pourraient, ne fût-ce que deux ou
trois heures par mois, seconder notre
ami Fernand Debreyne dans sa lourde
tâche de gestion des dossiers d’urba-
nisme.
Nous avons fait également appel à
davantage d’aide pour la gestion de
notre Réserve du Ru Milhoux.

Cette année a aussi permis de faire le
bilan des actions de notre groupe
“Sentiers”, le balisage de ceux-ci par

le service des travaux de la commune,
avec notre aide constante, la vente de
nos cartes postales, des cartes des 
chemins et sentiers et... de notre livre
“Lasne et ses balades” dont la seconde
édition est maintenant épuisée.
Nous avons eu l’occasion de montrer
aux membres présents les oeuvres des
gagnants de notre concours de photos
et de remettre à chacun le prix à lui
attribué par le jury. 
Ce jury, a eu la tâche difficile de dis-
tinguer, et primer, quatre lauréats
parmi les 400 photos et diapositives
qui nous étaient parvenues.

Les comptes de l’année ont été lus et
approuvés. La situation est saine,
grâce aux nombreuses cotisations de

nos membres et à la vente de notre
livre.
Au nom du conseil d’administration,
ont été présentés non seulement , le
bilan de l’année écoulée, mais aussi
les perspectives d’avenir. 
L’avenir, c’est, en 2000, l’année du 10e
anniversaire de la fondation de notre
asbl. Nous  fêterons dignement cette
date en organisant un repas champêtre
à la ferme. Nous avons la volonté de
publier un beau livre de photos de
Lasne dont de nombreuses oeuvres
envoyées  par les participants au
concours constitueront la base.
2000 devra être l’année du renforce-
ment de notre association. 
Les 1000 membres nous seront néces-
saires pour faire face à nos multiples
obligations et parmi elles, à l’augmen-
tation des prix d’édition, des frais pos-
taux, et des sommes  qui devront être
engagées pour la publication du livre
de photos, etc.

Nous avons envisagé une augmenta-
tion de la cotisation minimum mais
nous préférons appeler à  l’adhésion
de nouveaux membres en laissant à un
montant très bas et accessible à tous ce
minimum de 300 F l’an.
Plus que jamais, Lasne Nature doit être
un  représentant significatif de la
population de nos villages. Lasne
Nature, c’est nous tous, c’est chacun
de nous.

Le conseil d’administration

Assemblée générale de

La visite à la sucrerie de Genappe a
suscité un tel engouement chez nos
lecteurs que notre secrétariat a dû
refuser beaucoup de demandes, le
nombre de visiteurs admis étant limi-
té.
C’est le 11 novembre passé que nous
avons eu l’occasion de découvrir
l’activité intense qui règne sur le site
de Genappe.
Pendant les 3 mois que dure la cam-
pagne betteravière, plus de 1.500 véhi-
cules amènent, chaque jour 15.000
tonnes de betteraves.
Après traitement, celles-ci donneront
2.000 tonnes de sucre blanc cristallisé.
Cette sucrerie, faisant partie du groupe
Tirlemont, est aujourd’hui la plus
importante du pays et produit, au
cours de la saison, 120.000 tonnes de
sucre, à partir de  1.000.000 de tonnes
de betteraves.
Notre guide particulièrement éclairée
et efficace, Madame Gibbon, nous a

documentés et montré les différentes
phases du processus de fabrication.
Elle nous a entraînés à travers les aires
d’arrivée, de stockage et de lavage, les
laboratoires, dans les salles où, dans
d’immenses cuves et réservoirs, les
transformations successives sont réali-
sées.
Nous avons été impressionnés par le
haut niveau de technologie utilisé et
noté l’intérêt que porte cette industrie
à respecter au mieux  les normes envi-
ronnementales auxquelles elle est sou-
mise.
La matière première, la betterave, est
entièrement utilisée, et tous les rési-
dus de fabrication sont mis en valeur
et réutilisés.
Vu le grand intérêt rencontré, nous
espérons organiser une autre visite
lors de la prochaine campagne.

CLW  

VISITE DE LA SUCRERIE
DE GENAPPE

Quand les batraciens 
réapparaîtront...

Comme chaque printemps, nous avons
besoin de vous pour les sauver de
l’écrasement sur les routes.
Rappelons que les principaux lieux de
passage de migration sont à Lasne:
- la rue du Chêne au corbeau dans sa
partie longeant les étangs noirs à
Couture-St-Germain, 
- la route de la Marache dans sa partie
comprise entre la rue d’Aquinot et la
Roseraie, le long des étangs,
- le début de la rue du Ry-Beau-Ry à
Renipont.
L’époque de migration dépend de la
température ( qui doit être supérieure 
à 7°) et de l’humidité.
Une réunion préparatoire à cette 
opération se tiendra le MERCREDI 
19 JANVIER à 20 h au siège de notre
association, 3, rue de Fichermont.
Vous y êtes cordialement invités. 
Nous verrons ensemble comment 
organiser au mieux cette opération.

Merci pour votre collaboration.

Johanna LEUPEN, Section Batraciens.
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Les chemins et sentiers ont été créés
au cours des siècles, afin de faciliter
la circulation dans les villages, tra-
cer des raccourcis, éviter  les voies
de grande circulation.

Le balisage de ces sentiers actuelle-
ment en cours de réalisation est 
installé afin d’aider les promeneurs
et aussi pour en marquer clairement
les limites.
Il est essentiel que piétons, cavaliers,
cyclistes ne s’en écartent pas, évitent
à tout prix de s’engager dans des
terres ensemencées, labourées ou en
pleine croissance, et dans les bois.
Nous ne parlons pas des motocyclistes
qui doivent éviter ces sentiers...et à
plus forte raison les champs.
C’est le respect minimum que nous
devons au travail de nos fermiers.
Si nous sommes accompagnés de
chiens, nous devons les garder au
pied ou, s’ils sont trop indisciplinés,
les tenir en laisse et non les laisser
vagabonder.

Faut-il s’étonner de l’hostilité de 
certains cultivateurs vis-à-vis des
promeneurs qui piétinent et abîment
leurs biens ?
Une cohabitation harmonieuse ne
peut s’obtenir que dans le respect
mutuel.

Le balisage a repris
Après une interruption des travaux
durant la période des vacances 
traditionnellement consacrée  à des
tâches d’entretien dans les écoles, le
service des travaux de la commune a
repris, avec notre aide, l’assemblage
et le placement des poteaux et
balises. C’est ainsi qu’à l’heure où
paraissent ces lignes, le balisage des
promenades 1, 2, 6, 9,10 et 11 de
notre livre sera terminé, tandis que
celui de la promena-
de n°4 le sera vrai-
semblablement pour
la fin 1999.
L’inauguration 
officielle de ce 
balisage est prévu
pour le printemps. 
Précisions et date
dans notre prochain
numéro.

Le Groupe Sentiers

UNE RANDONNÉE DANS LE MERCANTOUR

Un de nos amis, Alain CHARLIER, organise en juin 2000 une randonnée
pour un nombre limité de participants (maximum 12).

Dates du 16 au 23 juin 2000.
Départ Le Boréon à 13 km de St-Martin-Vésubie.

Pour le mode de transport, nous verrons avec 
les participants les possibilités existantes.
(covoiturage ? train ?) 

Arrivée Menton.
Description Traversée du Mercantour (+/- 2000m) en 6 jours 

par le chemin de GR52.
Visite de la Vallée des Merveilles.
Logement dans les refuges situés le long du GR.

Matériel Un sac à dos (50 litres minimum)pull, K-Way.
Matériel de pique-nique : gourde, couverts, assiette, etc.

Difficulté Ce circuit s’adresse à des randonneurs confirmés
(vu l’altitude).
Le groupe ne peut dépasser 10 à 12 personnes.

Prix 500 FB pour l’achat de cartes et topo guides. 
Le séjour en refuges se paie sur place.
Assurance individuelle à soucrire par les participants.

Adresse de contact, renseignements : 
Alain CHARLIER, 2, rue de Fichermont,
1380 LASNE. Tél. : 02/ 633 41 93.

PROMENADES
Les deux éditions du livre “ Lasne et
ses balades” sont épuisées. 
Nous préparons actuellement la publi-
cation d’un carnet de promenades,
relié et plastifié, comprenant toutes les
cartes des promenades qui figurent
dans notre livre, une carte succinte de
Lasne et quelques informations 
pratiques.

CARTES POSTALES
Nous éditons actuellement 4 nouvelles
cartes postales.
Il s’agit de photos dont les auteurs ont
participé à notre concours. 

Nous avons édité à ce jour 24 cartes
postales différentes dont 10 sont épui-
sées tandis que quelques-unes sont en
passe de l’être.
Les cartes postales diverses peuvent
vous être expédiées au prix de 25 F
pièce ou de 5 pour 100 F.

CARTES DE VOEUX
Les CARTES DE VOEUX habituelles
(enveloppe, double carton blanc avec

formule de voeux manuscrite et photo)
peuvent être fournies au prix de 35 F
pièce.

FRAIS D’EXPÉDITION
Pour les cartes postales simples, ajou-
ter 17 F jusqu’à 3 cartes, 32 F jusqu’à 9
et 36 F au delà.
Pour les cartes de voeux, ajouter 32 F
jusqu’à 3 cartes, 36 F jusqu’à 6 et 50 F
jusqu’à 15 cartes.

CARTES DES CHEMINS
ET SENTIERS
Elles sont toujours disponibles au prix
de 200 F pour la version N/B et 400 F
pour celles coloriées à la main (frais
postaux inclus).

Les commandes seront envoyées
dès réception de votre versement 
au compte 
001 2326233 55 de 
Lasne Nature, 1380 LASNE. 

ÉDITIONS DE LASNE NATURE

PAR CHEMINS
ET SENTIERS
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POUR EN SAVOIR PLUS
Comme Nic et Nat te le disent, les
galles sont produites par de petits
organismes parasites qui se nourris-
sent de la plante sur laquelle ils se
trouvent.
Ces parasites, le plus souvent, sont 
des insectes et des acariens.

COMMENT LA GALLE
APPARAÎT-ELLE ?
L’insecte pond ses oeufs sous une
feuille qui se transformera selon les
besoins de la larve.
En effet, elle émet des substances 
chimiques qui entrent dans la feuille
et provoquent une réaction de celle-ci
qui se traduit par une excroissance
anormale, mais de forme bien définie
par le parasite.
Les substances chimiques envoyées
dans la chair de la plante peuvent être
comparées à un message envoyé par la
larve qui dirait à la feuille : “pour me
nourrir et m’abriter, j’ai besoin d’une
“maison” ayant cette forme et pas une
autre”. Comme le ferait un architecte.
Et que fait la feuille ? Elle obéit, tout

Vingt-quatre heures et me voici au
bout du récit d’une aventure 

étonnante, extraordinaire.
Jugez-en: 5.746 km, 47 jours, de l’alti-
tude 0m au départ, passant ensuite de
-86m à + 3.687m pour retrouver 0m à
l’arrivée, de - 2° à + 62°, d’est en ouest,
de l’aéroport de Washington D.C. au
Golden Gate de San Francisco. Trois
vélos. Cinq (oui, cinq) crevaisons.
Voilà ce qu’ont voulu vivre et souffrir
deux jeunes Lasnois de 18 et 20 ans,
Olivier et Laurent White et leur 
compagnon Jorgen.
C’est à ne pas y croire...et cependant !
Les chiffres seuls déjà parlent...
et laissent rêveur.
Fallait l’faire. Ils l’ont fait. Point !
Fabuleux !
Laissons parler Eddy Merckx qui 
préface l’ouvrage “Une course (1), 
c’est d’abord une longue préparation 
physique, matérielle et mentale.
Une course,  c’est aussi une épreuve

chaque jour.
Une course à étapes, c’est encore
demain à l’image d’hier et aussi bien.
Une course, c’est enfin un objectif, un
aboutissement, une victoire.” 
“Jamais”, disent Olivier et Laurent,
“nous n’oublierons nos joies, nos émo-
tions, nos émerveillements...Notre
enthousiasme aussi qui nous a aidés à
pédaler dans la chaleur comme dans la
pluie, sur les graviers comme sur

l’asphalte, débordants d’énergie ou
fatigués à l’extrême, unis dans l’effort
ou séparés par une dispute, propres ou
crasseux, affamés ou repus, heureux
ou malheureux...Notre rage de vaincre
surtout, qui nous a permis de dépasser
les craintes, les découragements, la
lassitude, l’inconfort...Et puisque,
selon Albert Camus,”Il est un temps
pour vivre et un temps pour témoigner
de vivre” nous sommes ici pour parta-
ger avec vous nos souvenirs.”
J’ajouterai simplement ceci: dans ce
récit aucun triomphalisme mais une
simplicité déconcertante et surtout
une profonde humilité.
Amis de Lasne Nature, n’attendez pas,
plongez-vous dans ce livre; vous en
sortirez heureux !
Olivier, Laurent, Jorgen, bravo et ...merci!

P. LECHARLIER
“L’Amérique à 12 vitesses”
Editeurs responsables: O. et L. White, 13, rue du
Cortil Bailly, 1380 LASNE.

à lire

L’Amérique à 12
vitesses

(1) Leur randonnée n’était cependant pas une course.

JUNIOR
Les  aventures de Nic et Nat

simplement! Elle s’adapte au parasite
en fabriquant elle-même la galle.

PEUT-ON RÉCOLTER DES GALLES?
D’ABORD, regarde s’il y a un petit
trou.
S’il n’y en a pas, n’y touche pas : la

larve y est encore et elle est très utile
pour les oiseaux insectivores
(mésanges et pics).
Mais ceci est...”une autre histoire” ! 
A bientôt !
Source : École de l’Environnement “Tournesol”, à Boitsfort.

M.Th et Fr.

Voici quelques exemples de galles, de gauche à droite :
1. La galle “ananas de l’épicéa” (par un puceron).
2. En  “corne” du tilleul (par un acarien).
3. En “bourse” de l’érable (par un acarien).
4. “Cerise” (cynips des feuilles de chêne).
5.  En “lentille” (cynips du chêne).
6. En “artichaut” (cynips du bourgeon du chêne).
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Les champs de Lasne
(III)

Décembre déjà. Nos champs entrent
dans une période de repos. Les tra-
vaux extérieurs sont pratiquement
inexistants. Les dernières betteraves
sont emmenées à la sucrerie et seuls
les travaux de labour sont encore enta-
més pendant cette période hivernale.

Mais au fait, pourquoi
laboure-t-on les champs ?
Le labour est pratiqué pour nettoyer la
terre en enfouissant tout ce qui se
trouve en surface. La terre ainsi net-
toyée est prête à recevoir un nouveau
semis. Mais le labour apporte aussi
une aération du sol et un mélange des
matières organiques qu’il contient.
Cette technique, pourtant ancestrale,
est aujourd’hui remplacée par des pra-
tiques nouvelles en agriculture tradi-
tionnelle. Elles s’appellent “travail
minimum” et “semis direct”. Il s’agit
de travailler le sol en surface, sans
retournement de la terre. Les avan-
tages de telles pratiques, par rapport
aux labours sont de différents ordres:
- une diminution de l’érosion du sol
(le sol reste plus ferme, la couverture
du sol est permanente, la vitesse de
l’écoulement de l’eau est ralentie).
- le maintien de la répartition naturelle
de la microfaune (vers de terre, micro-
organismes, bactéries) dans les
couches de terrain; les organismes
vivant près de la surface du sol ont
besoin d’air pour vivre, alors que ceux
qui vivent plus bas n’en ont pas
besoin. Le retournement de la terre
provoque la destruction des uns et des
autres,
- la réduction des coûts d’exploitation
(il y a moins de passages successifs sur
le sol avec des outils différents).
Il va sans dire que cette nouvelle ten-
dance est encouragée dans notre com-
mune où les surfaces cultivées sont

souvent vallonnées, et donc sujettes à
une érosion importante. L’agriculteur
et l’environnement y trouvent leur
compte.

Nous verrons peut-être çà et là au gré
de nos promenades, des déversements
en tas d’une matière compacte claire.
Il s’agit souvent d’écumes de sucrerie
qui proviennent de résidus de fabrica-
tion. Elles seront épandues sur les
champs après les prochaines moissons,
et leur rôle est d’augmenter le PH du
sol par un apport de calcium.

Si le cultivateur passe par une période
d’activité faible, l’éleveur et le produc-
teur de lait vont passer par une pério-
de d’activité intense.

Que se passe-t-il dans
nos fermes pendant
l’hiver?
Le bétail ne sort plus en prairie, mais
est regroupé dans les étables, ce qui
occasionne un surcroît de travail pour
assurer l’alimentation du cheptel, son
entretien et le suivi des vêlages.

Quelle est la destinée
d’une vache?

Dès sa naissance, suivant sa race, le
veau est destiné soit à une spéculation
laitière (races pies noires Holstein,
pies rouges), soit à une spéculation
viandeuse (Blanc bleu belge).
Dans tous les cas, c’est aux environs
de son deuxième anniversaire que la
vache va donner son premier veau.
Cette naissance a lieu après une gesta-
tion de 9 mois. Après une mise bas, la
vache va produire pendant 9 mois du
lait en plus grande quantité, ce qui
sera exploité pour la production de
lait de laiterie ou l’alimentation des

veaux. Après une période de repos de
3 mois, la vache sera capable, un an
après son premier vêlage, de donner
naissance à son deuxième veau. Ce
cycle va se reproduire pendant 5 à 6
ans.
Les vêlages demandant beaucoup
d’attention et de disponibilité, les 
éleveurs vont essayer de concentrer les
naissances sur la période janvier-
février. Les naissances pouvant se 
passer à n’importe quelle heure du
jour ou de la nuit; les vétérinaires vont
vivre, à ce moment de l’année, leur
plus grande charge de travail.

Savez-vous ce que mange la vache ?
Durant son séjour hivernal en étable,
le ruminant mange du maïs d’ensilage,
de l’herbe préfanée, de la pulpe de 
betteraves et un complément en glu-
cides et lipides se trouvant dans un
aliment appelé tourteau, lui-même
constitué, par exemple, de lin, soja,
gluten de maïs, luzerne et cocotier !
La ration journalière moyenne d’une
vache représente environ 40 kg de
nourriture et 35 litres d’eau.

Vous voyez que même si cette période
de l’année paraît calme pour les agri-
culteurs, il n’en est rien. Ils vont déjà
se préparer à entamer la saison suivan-
te dans les meilleures conditions en
entretenant et préparant le matériel et
l’outillage. Mais cela est une autre his-
toire...

Quelques dictons:
“Si décembre est sous la neige, la
récolte elle protège”.
“Les douze premiers jours de l’année
indiquent le temps qu’il fera les douze
mois de l’année”.
“ Février trop doux, printemps en
courroux”.

W.CALLEEUW

DUREE DE LA VIE CHEZ LES ANIMAUX (Almanach Payot 1923)
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Il est évident que les régions côtières
où le vent souffle souvent avec grande
force sont les endroits idéaux pour
installer des éoliennes, mais dans de
nombreuses régions au sein de nos
pays il est des lieux, où l’installation
de ces engins est possible et même
rentable.

Une première éolienne a été installée
récemment à Saint-Vith grâce à la
coopérative ÉNERGIE 2030. 

Le bruit.
En Allemagne, au Luxembourg par
exemple, on évite d’installer les
éoliennes dans des régions à forte den-
sité de population. Selon les pays, le
bruit de fond maximal ne peut dépas-
ser 35 à 45 dB(A) à la limite des zones
aménagées (à titre de comparaison, le
niveau de bruit moyen d’une voiture
en stationnement est de 86 dB(A).)
Pour donner un exemple, disons que
l’éolienne ÉNERGIE 2030 installée
dans les Fagnes n’a jamais atteint 45
dB(A) à 195 m de l’éolienne.
Sans oublier que la quantité de vent
nécessaire pour atteindre cette puis-
sance causera plus de bruit  dit “natu-
rel” que l’éolienne en question.

La beauté du paysage
Les questions d’esthé-
tique relèvent d’appré-
ciations personnelles
mais il faut constater
que les nouveaux modèles d’éoliennes
sont de plus en plus élégants, qu’il
n’est pas question de les construire
n’importe où et que pour réduire les
frais de raccordement au réseau, elles
sont généralement dressées à proximi-
té des poteaux électriques existants
qui eux, il faut bien le constater, man-
quent vraiment de charme.

Danger pour les oiseaux ?
On a beaucoup épilogué sur les dan-
gers courus par les oiseaux en vol et
principalement les passages d’oiseaux
migrateurs.
D’après les auteurs, les oiseaux ont
une perception très développée des
objets verticaux en mouvement, qu’ils
fuient. Les collisions entre oiseaux et
pales d’éoliennes sont rares et leur

danger n’est en rien comparable à
celui des avions. Les fils électriques
tendus entre poteaux représentent des
dangers beaucoup plus difficiles à
repérer.
Un ami ayant été visiter un parc
d’éoliennes en Hollande nous assure
que les pales tournant à une vitesse

L’ensemble des éoliennes installées à
ce jour en Allemagne a une puissance
installée de plus de 2 GW (2.000.000
de kW), ce qui correspond à la produc-
tion en électricité de deux centrales
nucléaires.

Le prix payé pour chaque kwh de cette
énergie renouvelable introduite dans
le réseau, varie d’un pays à l’autre.
Il dépend de divers facteurs : de la
puissance des centrales, des aides
accordées à l’économie d’énergie, etc. 
On constate, sur la base du seul
exemple de St-Vith, que la rentabilité
peut en être assurée et les frais d’édifi-
cation assez rapidement amortis. Cette
éolienne a produit entre le 5 juin 1998
et le 5 juin 1999, 960.000 kW d’électri-
cité alors que les prévisions donnaient
le chiffre de 800.000 kW/an.

L’implantation d’éoliennes nécessite
des études techniques très poussées.
Il y a d’abord le choix des sites et la
mesure, sur une période d’au moins
un an, de la force des vents (à l’aide
d’un anémomètre).
Ensuite le calcul des frais de produc-
tion du matériel, de son transport, de
son érection et de tout le système de
fonctionnement durant  sa vie de pro-
duction.
Quatre projets sont actuellement à
l’étude : dans le pays de Herve, dans le
Brabant wallon (mais oui, tout près de
Lasne sur un site dégagé, à 120 m
d’altitude, sur le territoire de
Rofessart-Limelette), 

à Saint-Vith 
(une deuxième) et 
à Aix-la-Chapelle.
Il est un fait évident que
cette énergie n’est abso-

lument pas polluante et que ce nou-
veau créneau est susceptible de géné-
rer de nombreux emplois et une activi-
té industrielle importante.

Nous reviendrons bien sûr au sujet
dans nos numéros suivants et espérons
posséder davantage d’informations et
plus particulièrement sur l’avance-
ment des études menées près de chez
nous.

Pour tout renseignement complémen-
taire :
ÉNERGIE 2030 Société coopérative à
responsabilité limitée, 
rue d’Aix-la-Chapelle, 37,  4700 EUPEN. 
Tél.: 087 561 100 / Fax: 087 743 320.
Pour le Brabant wallon: 
Paul Spinoit  Tél. : 010 41 85 40. 

réduite ne constituent pas un danger
pour la gent ailée.
On ne peut imaginer dans un avenir

prévisible le remplacement des
sources d’énergie habituelles par l’ins-
tallation d’éoliennes mais satisfaire à
la demande croissante d’énergie, éviter
la construction de nouvelles centrales
électriques polluantes et 
permettre la fermeture des centrales
les plus désuètes qui ne garantissent
plus les normes de sécurité.

Développer l’installation d’éoliennes,
c’est ménager les réserves d’énergie
primaire fossiles
(charbon, gaz, pétrole).

LE TEMPS 

DES ÉOLIENNES

Notre pays est sans doute un de ceux comptant en Europe le moins
d’éoliennes. L’Allemagne, la Hollande, le Danemark nous devancent

de très loin alors que la France, par exemple, semble s’engager dans
l’exploitation de cette source d’énergie renouvelable.

Matière première: le vent !

Faut-il avoir peur des éoliennes ?

Frais d’installation et emploi

Garantie d’approvisionnement 
et rentabilité
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CONCOURS 
DE PHOTOS
Près de 400 photos et diapositives
nous ont été envoyées et notre jury
composé de spécialistes (sans lien
aucun avec Lasne Nature ) n’a pas eu
la tâche facile pour distinguer les 
4 lauréats. 
Il s’agit de 
- M.José VERMEULEN qui nous a 
proposé entre autres une diapositive
intitulée “ Procession à Ohain”.
- M. Bruno DELIENS pour une photo
particulièrement représentative du
caractère semi-rural de notre commune:
une moissonneuse au travail dans un
champ doré avec, en fond, l’église
d’Ohain.
- M. Cédric DE KEYSER a, lui, choisi
l’humour. Sa photo nous montre en
gros plan, une vache broutant 
paisiblement devant l’école des filles
de Plancenoit!
- Quant à M. Jean DENIS, amoureux de
la belle place d’Ohain, c’est une de ses
nombreuses photos de cette place que
le jury a distinguée.

Aux lauréats et à tous ceux qui nous
ont envoyé leurs oeuvres, nos chaleu-
reux remerciements.

Nous espérons pouvoir vous annoncer
prochainement la publication d’un
livre de photos consacré à Lasne et
présentant un choix parmi les photos
reçues pour le concours.
Ceci dit, si de nombreuses photos de
paysages nous sont parvenues, trop
rares sont celles consacrées à la VIE de
tous les jours. Pas, ou très peu, de pho-
tos d’un marché, d’une fanfare, d’une
fête, d’une sortie d’école, ou d’ église,

d’une activité sportive, etc.

Si vous possédez ce genre de photos,
qui soient de qualité, et prises naturel-
lement dans le village, envoyez-les-
nous, peut-être pourrons-nous les
insérer dans notre livre.
Merci de votre collaboration.

Didier Geluck,
secrétaire.

Lors de notre assemblée générale, nous
avons lancé un appel pressant à la 
collaboration de quelques personnes
pensionnées, pré-pensionnées ou 
disposant d’un peu de temps, 
susceptibles d’épauler dans ses tra-
vaux Fernand Debreyne, responsable
de notre section urbanisme.
Il serait souhaitable qu’elles aient au
minimum la fibre environnementale,
quelques notions de gestion de dos-
siers ou, mieux encore certaines
connaissances juridiques.

Il ne s’agit pas de prendre en charge
les dossiers d’urbanisme, mais d’assis-
ter notre responsable en lui fournis-
sant le faisceau d’informations qui lui
sont nécessaires pour la constitution
de ses dossiers.

Ces tâches demanderont tout au plus
quelques heures par mois à ceux ou à
celles qui s’en chargeront.
Elles seront définies lors d’un premier 

entretien avec Fernand Debreyne.

En voici quelques-unes, citées ici à
titre d’exemples: 

- prendre connaissance à la Commune
et aux services d’urbanisme des affi-
chages de demandes de permis,

- suivre l’avancement des travaux rela-
tifs au nouveau schéma de structure et
au nouveau règlement d’urbanisme en
cours d’élaboration,

- s’enquérir auprès des services com-
pétents  des motifs d’acceptation ou de
refus de permis, du sort réservé à nos
remarques éventuelles et, le cas
échéant, de la conformité de ce qui se
construit avec ce qui a été accepté ou
refusé,

- recueillir des informations sur l’évolu-
tion du dossier  du Schéma de dévelop-
pement de l’Espace régional (SDER),

notamment en ce qui concerne 
la protection des paysages et l’arrêt
d’urbanisation le long des routes,

- suivre plus particulièrement l’évolu-
tion d’un dossier pour lequel nous
serions intervenus,

- s’intéresser aux problèmes liés aux
moyens de communication, à la circu-
lation lente, etc.,

- lire et annoter des revues spécialisées,
et d’autres choses encore.

Si vous pensez pouvoir nous aider
dans l’un ou l’autre domaine cités 
ci-dessus (il en est d’autres), 
écrivez-nous, téléphonez-nous, 
faxez au 02 /633 27 64 
ou appelez 
Fernand Debreyne au numéro de 
Tél. :02/633 13 50. 

Nous vous en remercions.

Procession à Ohain de José VERMEULEN - premier prix
(malheureusement,nous n’avons pas la couleur ).

NOUS AVONS D’URGENCE BESOIN DE VOUS !

SI VOUS VOUS INTÉRESSEZ AUX QUESTIONS D’URBANISME, À LA DÉFENSE DU CARACTERE SEMI-RURAL
DE LA COMMUNE,
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Un auditoire nombreux et particulière-
ment attentif a répondu à notre 
invitation à venir entendre le 6 octobre 
dernier RICCARDO PETRELLA, 
docteur en Sciences politiques et
sociales, professeur à l’U C L.
Ce professeur, cet orateur hors du
commun  tire depuis de nombreuses
années la sonnette d’alarme au sujet
de la compétitivité effrénée qui déferle
sur notre monde.
Merci à cet homme qui, au milieu de
ses occupations multiples, a pris le
temps de nous consacrer une soirée.

Après avoir rappelé que 2.000 
milliards de dollars sont échangés
CHAQUE JOUR, il note que 90 % sont
consacrés à produire des plus-values
monétaires alors qu’une infime partie
sert à produire, créer des entreprises, de
l’emploi, à assurer le développement.

Il ne nous est pas possible, dans le
cadre de cet article de refléter toute la
richesse de l’argumentation dévelop-
pée par Riccardo PETRELLA.

MONDIALISATION
Il nous fait d’abord comprendre ce que
signifie cette MONDIALISATION
dont on parle tant.
On passe de la libéralisation à la déré-
glementation et finalement à la privati-
sation. Ce n’est plus l’état qui établit
les règles, mais bien le marché lui-
même qui dirige le commerce mon-
dial.
Le cannibalisme règne en maître : les
gros mangent plus petits qu’eux...qui
eux-mêmes mangent plus petits.
Ce sont les investisseurs privés qui
tirent les ficelles puisqu’ils détiennent
les actions.
La dimension sociale disparaît.

La mondialisation a pour effet que 
900 millions ( sur 6 milliards) d’êtres
humains consomment 87 % de la 
production mondiale. Les riches
deviennent plus riches, les pauvres
plus pauvres.
Dans les pays riches, 30 % des
ménages investissent en bourse plutôt
que dans l’achat d’un terrain ou d’une
maison; non dans du durable mais
bien dans de la spéculation financière.
L’économie capitaliste de marché nous
voit comme un actionnaire intéressant,
intelligent; consommateur solvable,
ressource humaine, mais pas comme
un être humain, avec toute sa dimen-
sion sociale.

Développement durable ?
C’est en 1988 que naît le concept de
développement durable.

Le but recherché est que les généra-
tions futures aient la liberté de choix
pour répondre à leurs besoins et donc,
ne pas créer de mécanismes 
d’esclavage, de dépendance.
Les promoteurs du développement
durable furent les premiers pacifistes,
puis les promoteurs d’une écologie
alternative, respectueuse de l’équilibre
de la nature.
Chercheurs, scientifiques (Création du
Club de Rome en 1972) préconisent
une limite à la croissance appelée “La
Croissance zéro”.
Puis, vinrent en  92 la Convention de
Rio; en 97, celle de Kyoto pour proté-
ger l’environnement et les ressources
de notre planète. Petit à petit on  pre-
nait conscience que sur notre terre, la
vie dépend d’un fragile équilibre.

Depuis 92, le développement durable
est devenu un point de référence dans
les domaines économiques, politiques
et sociaux.

La mondialisation eut tout de même
un aspect positif : celui de nous faire
prendre conscience de la probléma-
tique planétaire.
Nous comprenons, et c’est surtout vrai
pour les jeunes, que nous faisons par-
tie d’un tout et que chacun de nos
actes a une répercussion en chaîne.
On sait que les nappes phréatiques
sont polluées, mais les “experts”
déclarent que tout sera résolu par la
technologie, qui selon eux peut tout
faire. Inutile d’invoquer le principe de
précaution, car pour eux il va à
l’encontre de la liberté d’entreprendre,
de circulation, de création.

La compétitivité revient comme
justificatif du non respect du principe

MONDIALISATION ET DÉVELOPPEMENT DURABLE
ENJEU ET PERSPECTIVES

Conférence de

Riccardo

PETRELLA

DOSSIERS D’URBANISME
Couture-St-Germain.
Nous évoquons en première page un épisode de l’ancien
dossier concernant le projet de construction de 53 loge-
ments en plein coeur du centre de Couture. A l’heure où
nous écrivons ces lignes, le dossier n’a toujours pas avancé
mais nous pouvons affirmer que tous les opposants au 
projet sont toujours aussi déterminés à  en empêcher la
réalisation.

Rue d’Anogrune
La demande concernant l’aménagement de 17 lots
constructibles le long de cette rue, ce qui sacrifierait le
magnifique paysage s’ouvrant sur la vallée de la Lasne et le
Bois Impérial, est actuellement bloquée.
La Commune exige du promoteur l’établissement d’une

étude d’incidences sur l’environnement et comme celui-ci
ne semble pas pressé d’y donner suite, le dossier est en 
suspens.

Chemin creux du “Bois du Greffier” 
La construction d’un grand bâtiment en bordure du che-
min du  Bois du Greffier pose le problème très important
de l’accès au chantier et à la future habitation.
Notre association continue à s’opposer au sacrifice de ce
vieux chemin creux remarquable.
Le permis d’urbanisme accordé par la Commune fait
actuellement l’objet d’un recours du demandeur.
Nous avons repris notre combat et exposé en détails aux
autorités compétentes les raisons de notre opposition et
proposé un accès différent.

Trois affaires à suivre de près !
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de précaution.
Or, avec l’arrivée du nucléaire, nous
savons que la science est à la fois libé-
ratrice et esclavagiste. Le principe de
précaution se justifie donc.

Aujourd’hui tout est subordonné  à la
logique de la rentabilité du capital,
alors que le développement durable
signifie justice sociale, citoyenneté
culturelle.
Deux milliards d’humains (sur 6) n’ont
pas d’eau.  2,7 milliards ont un revenu
égal ou inférieur à 2 (deux) dollars par
jour.
Pendant ce temps, en Amérique du
nord et en Europe, nous dépensons 6
milliards de dollars en médicaments et
nourritures pour nos animaux de com-
pagnie et 13 milliards pour nos 
cosmétiques.
Que faire si on poursuit ce rythme de
surproduction ?
Un exemple de mainmise  particuliè-
rement éloquent et dont on a beau-
coup parlé récemment: la société
Monsanto contrôle 82 % des brevets
sur les semences mondiales! 
Riccardo Petrella multiplie les
exemples.
Où cela nous mène-t-il ?
Une révolution, la révolte des gueux ?
L’orateur ne pense pas à ce scénario
dans un avenir prévisible de 15 ou 
20 ans.
Il ne suffit pas pour le consommateur
d’acheter A plutôt que B car le
consommateur reste prisonnier des
producteurs. 
Il importe d’ être CITOYEN. 
Etre citoyen signifie faire partie de la
cité, apporter sa part, participer aux
décisions. Le citoyen n’est pas un
actionnaire.
Le capital doit être au service de
l’homme et non l’inverse. 
La politique, c’est rendre possible ce
qui est nécessaire alors qu’actuellement
le commerce et la publicité rendent
nécessaire ce qu’ils ont décidé qu’il
était possible de faire.
Conclusion:
Un comportement responsable indivi-
duel du consommateur est important,
mais le plus important est d’y arriver
collectivement.

Olivier SCAILLET

P.S. Ceux qui le souhaitent, peuvent se
procurer des notes plus complètes de
cette conférence en en faisant la
demande à la rédaction.

Riccardo PETRELLA

Voici un moyen simple et efficace, à
entreprendre en fin de saison, à partir
du mois d’octobre, pour mettre en cul-
ture d’une façon tout à fait écologique,
une parcelle de terre en friche.
Déterminez d’abord les limites de
votre future parcelle.
- Fauchez ou tondez la végétation qui
s’y trouve en fonction de son impor-
tance.
- Laissez les coupes sur place, sans
désherber ou mettre le sol à nu.
- Rassemblez suffisamment de grandes
feuilles de carton ondulé sans impres-
sion, si possible.

Vous pourrez vous les procurer:
soit auprès des grands magasins de
meubles ou d’électroménagers qui
seront très contents de s’en débarras-
ser (1), soit en parlant autour de vous
dans le quartier avant les grands
ramassages de “cartons-papiers” orga-
nisés dans la commune.

- Disposez-les uniformément sur
l’ensemble de la parcelle, tout en
veillant à ce qu’ils se chevauchent
légèrement sur les bords.
- Sans plus attendre, pour éviter que
les vents violents d’arrière-saison
n’emportent les cartons, recouvrez-les
généreusement d’un tapis de compost
jeune (2-3 mois) ou même du produit
de broyages de branches de haies ou
d’arbustes. Si vous êtes pris de court,
cherchez à vous procurer du vieux
fumier pailleux dans un manège près
de chez vous.

Si vous disposez de feuilles mortes
humidifiées, épandez-les comme un

matelas de protection sur votre couche
de compost.

La longue période hivernale va être
mise à profit par toute la vie micro-
bienne contenue dans le sol, pour
transformer petit à petit le tout en
bonne terre de culture.

Le carton recouvert de com-
post aura étouffé les mau-
vaises herbes avant de pour-
rir à son tour, et les mottes en
décomposition seront prises
en charge par l’action des
vers de terre.

Au printemps, la nature aura
fait son oeuvre. Vous dispo-
serez d’un sol meuble, prêt
pour vos semis et repiquages.
Évacuez l’excès de compost
grossier qui pourrait rester en
surface. Il servira d’activateur
pour démarrer un nouveau
tas de compost.

Si jamais votre terre devait
rester trop compacte, tra-
vaillez-la au préalable avec
une fourche-bêche, ou mieux

encore, à la grelinette, pour aérer en
profondeur sans la retourner.

-Terminez le travail en égalisant le
tout au râteau.

Erik SEVERIN

(1) Un déchet “problème” pour l’un
devient déchet “solution” pour l’autre.
Recyclable, ce carton à base de bois
sera intégralement restitué au sol.

Références: “Sous l’arbre de vie” de
Frédérik Vanden
Brande du
Comité Jean
Pain a.s.b.l.
Tél.:
052 / 30 53 65.
“Compostez, la
nature fera le
reste” Service
Info de l’IBGE.
Tél.:
02 /775 75 75.

AMÉNAGER UN PETIT COIN
“POTAGER”
N’EST PAS 

SI DIFFICILE

Deux types de grelinettes
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Vous savez déjà que le sommeil 
exerce, au niveau psychologique et
physique, un rôle essentiel pour
l’homme.

Mais savez-vous qu’il en va de même
pour les plantes? Et que la “morte 
saison” qui s’annonce
est en réalité celle où les plantes vont
préparer l’été prochain? Aidez-les
donc à mettre ce repli à profit: une
plante bien aérée et bien nourrie ne
demandera que fort peu de soins à la
belle saison,  et protégera la faune du
jardin en se passant des mille drogues
“phyto” que trop de jardiniers 
diffusent encore inconsidérément.

AU TRAVAIL
1. Vos plantes ont besoin d’air pour
leurs racines, et donc d’une terre
souple et perméable. Heureuse 
coïncidence, les micro-organismes et
les vers de terre qui transforment tout
en humus ont les mêmes besoins.
Alors, si votre terre est aussi lourde et
argileuse que la mienne, allégez-la.
Pas besoin de systèmes très sophisti-
qués: ajoutez beaucoup de gros sable
du Rhin, du compost s’il vous en reste,
et formez de belles couronnes autour
de vos plantes, à l’aide d’une fourche-
bêche, en cassant les mottes pour
qu’elles se mélangent bien au sable.
La terre laissera passer l’air, les racines
pourront se développer (elles le font
tout l’hiver), et le réchauffement sera
plus rapide.

2. Nourrissez toute cette petite famille,
en lui apportant un mélange qui 
puisse contenir à la fois du phosphate,
(sous forme de scories, poudre d’os...)
de la potasse, ( Patentkali, poudre de
roche, cendres de bois...) et parfois de

la magnésie et des oligo-éléments. 
En bref, un engrais P.K. En fait, cet
engrais n’est pas très soluble, et 
n’arrive pas facilement aux racines.
Alors, plutôt que de le répandre sur le
sol, avec ou sans griffage, prenez un
bâton pointu ou (si le sol est trop dur)
une barre à mine et une masse, et
faites autour de vos arbres et arbustes,
loin du tronc et à l’aplomb de la cou-
ronne, une série de trous d’environ 10
cm de profondeur, tous les 30 cm
environ. Dans chaque trou, versez
deux ou trois poignées de cet engrais,
et refermez grossièrement. Vos plantes
trouveront là des réserves bienvenues,
et n’en abuseront pas; très raisonnables,
elles puiseront exactement ce qu’il
leur faut, se donnant de la force pour
grandir et, surtout, pour résister natu-
rellement à la plupart des maladies.
Cette constitution du garde-manger
peut se faire chaque année ou tous les
deux ans.

3. Évitez que les parasites ne s’instal-
lent. Ne laissez pas de fruits pourris au
pied de vos fruitiers, ni de déchets
végétaux dans vos plates-bandes; 
évacuez-les. Pour protéger vos fruitiers,
vous pouvez enrouler autour de leur
tronc une longue bande de carton
ondulé, que vous fixerez avec une
ficelle; d’ici deux mois, enlevez-les et
brûlez-les, ils seront pleins de parasites,
qui, ravis d’avoir trouvé un refuge,
n’auront pas été plus haut.

4. Après avoir désherbé et nourri d’un
peu d’engrais d’automne vos plates-
bandes, vous pouvez reporter au début
du printemps l’élimination des fleurs
fanées, gardant ainsi du volume pour
les jours de neige ou de gelées

blanches, et maintenant des abris
naturels pour toute une petite faune.
Mais prenez l’habitude (été comme
hiver) de détester la terre nue. C’est
une terre qui s’oxyde, se dessèche en
été, s’imperméabilise en hiver.
Couvrez-la. Inutile, pour cela, de vous
jeter sur les écorces diverses vendues
en sachets au prix de la praline ! Mais
que faites-vous du sac de ramassage de
votre tondeuse? Au compost, le 
résultat n’est pas fameux, avouons-le,
l’herbe ayant une méchante propen-
sion à se compacter; au parc à conte-
neurs, c’est un véritable gaspillage... Il
est bien plus simple de disposer cette
herbe en matelas d’une dizaine de cen-
timètres au pied de vos plantes, sur sol
propre: les très rares mauvaises herbes
qui s’y aventureront seront très faciles
à extraire, la terre restera souple, vous
réduirez de moitié vos arrosages d’été,
et la vie bactérienne sera intense et
salutaire sous ce manteau. 

J’ai souvent observé dans mon jardin
que la mouche blanche qui dévaste les
rhododendrons, les pucerons voraces,
les maladies des rosiers, les champi-
gnons tueurs ou les mauvaises herbes
dans les pelouses trouvent un terrain
de prédilection sur les plantes en souf-
france, au système radiculaire “enfer-
mé” ou dans une terre carencée.

En suivant les quelques conseils expo-
sés, peu onéreux et simples, vous
épargnerez des doses importantes de
pesticides et constaterez vite que votre
plus grand travail, à la belle saison,
sera de humer les fleurs et goûter les
fruits de votre jardin, dans le bruisse-
ment des insectes butineurs et le chant
des oiseaux.

Françoise Le Borne. 

Une fleur pour Lasne Nature
Encore tout imprégnée des théories de Riccardo Petrella (voir compte-rendu
en page 8), je rencontre Madame D. au marché de Lasne, ce 8 octobre.
“Quelle magnifique conférence” me dit-elle. “Mais vous auriez dû deman-
der une participation ou disposer un panier. Vous travaillez sans relâche et
faites tout pour rien”. Son mari opina. D’autres, par après, me firent la
même réflexion.

C’est vrai qu’avec le monde qu’il y avait, la somme eût été coquette.

Je lui dis cependant le fond de ma pensée: si Lasne Nature encourage
l’esprit de gratuité si peu à l’honneur de nos jours, il n’est que normal
qu’elle le mette en pratique. N’est-ce pas la meilleure manière de faire des
émules ?
Un témoignage vaut beaucoup de paroles.
Merci de votre gentillesse, Madame D. M.M.L.

AU JARDIN : HEURE DES VACCINS 
ET VITAMINES

Benjamin STASSEN auquel nous devions
déjà le très beau livre " GÉANTS AUX PIEDS
D’ARGILE " vient de publier un nouvel
ouvrage tout aussi passionnant : 
" LA FORÊT DES OMBRES -
Charmes et sortilèges d’Ardenne" .
L’auteur qui est aussi, on le sait, excellent
photographe, nous emmène au cœur de nos
forêts où il capte pour nous ces formes
étranges, inquiétantes, hallucinantes parfois,
d’arbres, de troncs, de branches qui nous
entourent.

Ce gros ouvrage abondamment  illustré peut être com-
mandé à l’asbl "Le Marronnier"(fondée par B. Stassen)
au prix de 1950 F à verser à l’asbl, rue du Moulin,4,
4590 ELLEMELLE. Compte 068 2108329 61.  
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Dans quelques jours, nous entrerons
dans l’an 2000. Nous vous souhaitons à
tous une excellente année 2000 en espé-
rant que vous ne vous laisserez pas pié-
ger par toutes ces opérations commer-
ciales qui se préparent pour le passage à
l’an nouveau.

Pour nous l’an 2000 signifie surtout que
nous allons fêter le dixième anniversai-
re de la fondation de Lasne Nature 
( oui, 10 ans !).

Ce bulletin, le 40
e
, ne vit depuis notre

constitution que grâce aux cotisations
de nos nombreux membres. Notre
objectif est qu’ils soient 1000 en l’an
2000. Rejoignez-nous, soutenez notre 

action, en versant votre cotisation au
compte
001-2326233-55 de LASNE NATURE -
1380 LASNE.
Nous avons rejeté l’idée d’augmenter la
cotisation minimum qui n’a pas bougé
depuis 10 ans. Nous voulons que l’asso-
ciation soit accessible à tous, mais
insistons afin que davantage de gens y
adhèrent.

Il n’est pas malaisé de convaincre un
parent, un ami de nous rejoindre.
Pourquoi pas offrir une cotisation  à un
de vos proches comme petit cadeau de
fin d’année ? Une assurance “qualité de
vie” sera un présent toujours apprécié. 

Lettre réponse d’un chat errant.
Je suis Pompidou..., matou non stérilisé de
mon état. Par hasard, j’ai admiré (...),
l’article consacré aux chats errants dans
votre courrier des lecteurs.
J’en suis un ou plutôt j’en étais un, car,
dans ma malchance, j’ai rencontré le salut
en la personne de Mme R.B. de Basse-
Lasne.
Que je vous explique: tout petits chatons, à
peine sevrés, titubant sur nos petites
pattes, des personnes indélicates (...) nous
ont jetés lâchement et brutalement par-des-
sus la haie d’une propriété.(...)  Nos miau-
lements, dus à la peur, à la faim, ont attiré
l’attention du mari de notre ange (celle qui
a pris la décision de nous sauver) ! Tous les
jours, nous sommes nourris, chouchoutés,
cajolés (...) Hélas, la stérilisation est oné-
reuse  (...)  Je dois avouer que mon frère et
moi contribuons à repeupler la gent féline
avec ardeur! 
Où s’adresser? Vers qui se tourner ? Que
faire pour enrayer la surpopulation des
chats errants ? (...) Donnez votre réponse
ou vos solutions à votre fidèle...
Pompidou.( R.B.Lasne)
Des amis nous ont soufflé qu’il suffisait de
s’adresser à l’école vétérinaire de
Bruxelles, mais malheureusement elle a
fermé ses portes depuis plusieurs années.
Poursuivant nos recherches, nous avons
trouvé: “Protection et stérilisation des
chats libres”  34, rue des Bollandistes à
1040 Bruxelles. Ils répondent au téléphone
le mercredi de 16 à 19 heures au
n° 02 / 736 80 58. Espérons qu’ils puissent
vous aider. Bonne chance

Nos balades collantes
Une autre lectrice ( F.B. Journaliste à
Waterloo) se plaint des déjections des
chiens qui souvent nous collent aux
semelles lors de nos promenades. Elle
demande que les maîtres se munissent de
petits sacs destinés à récolter ces choses.
“Ces déjections résultent d’un besoin impé-
rieux, la saleté laissée reflète seulement
l’indifférence aux autres, si courante
actuellement”. écrit-elle et ajoute “Quant à
moi qui me promène avec ma petite chien-
ne dans les sentiers de nos communes, je
suis très agacée par tout autre chose. Je
veux parler des multiples chewing-gums
mâchés, jetés par des personnes tout aussi
indifférentes que celles évoquées plus
haut. Amusée de voir toutes ces petites
choses colorées sur le sol, mon chiot les
happe. Régulièrement donc, je dois les
extirper de sa bouche””
Nous comprenons votre exaspération, mais
pensons que ces chewing-gums sont un
problème qui concerne surtout les trottoirs
des villes ou de localités fort urbanisées
comme la vôtre.

BONNE ANNÉE 2000
10

e
anniversaire de Lasne Nature

SACS BLEUS (PMC)  - PAPIERS ET
CARTONS

De décembre à mars, TOUJOURS le
mardi matin, en ayant soin de mettre
sacs bleus ou/et papiers et cartons
dehors la veille au soir. 
Les ramassages se font très tôt dans
certains secteurs.

DÉCEMBRE 1999
Mardi 14 /12 : 
sacs bleus + papiers et cartons
Mardi 28 /12 : sacs bleus
JANVIER 2000
Mardi 11 / 01 : sacs bleus 
Mardi 25 / 01 : sacs bleus+ papiers et
cartons
FÉVRIER 2000
Mardi 09 / 02 : sacs bleus 
Mardi 22 / 02 : sacs bleus + papiers et
cartons
MARS 2000
Mardi 07 / 03 : sacs bleus
Mardi 21 / 03 : sacs bleus + papiers et
cartons

Tôt, mais pas trop tôt!
Nous constatons que certaines per-
sonnes mettent leurs sacs dehors, non
le lundi soir mais plusieurs jours à
l’avance, ce qui est d’un effet déplo-
rable dans le paysage et constitue une
autre forme de pollution, visuelle cette
fois.

GROSSES PIECES
Il y aura collecte des grosses pièces
incinérables 
les 28, 29 février, 1, 2 et 3 mars.

Il s’agit par exemple de meubles, fonds
de greniers, récipients divers, matelas,
(chassis sans vitres), etc.
La liste des rues visitées est publiée
dans “La vie à Lasne” de décembre
ainsi que dans le calendrier “Fost
Plus” distribué par la poste avant la
fin de l’année.

LIEGE

Rappelons qu’il existe des centres de
récolte du liège (bouchons, revêtement
de sol, etc.).
Deux adresses en Brabant wallon:
•La Fattoria, asbl, 
rue de la Baraque, 120 b  
1348 Louvain-la Neuve. 
Tél.: 010. 45 00.86.
•Les jardins de Geneviève,
galerie des Carmes, 24 - 1300 Wavre.
Tél.: 010.65 53 88.
Adresse de contact générale:
Le PETIT LIEGE asbl,
chemin du Meunier, 7 -  4831 BILSTAIN.
Tél.: 087.44.50.21.

PILES USAGÉES
Mettez  au moins 6 piles dans les
sachets prévus à cet effet et distribués
largement. Déposez-les et gagnez un
des nombreux prix de la tombola
PANDA (WWF) attribués chaque mois.
Parmi ceux-ci: voyages, jumelles,
visites.

PMC - Papiers - Cartons - Grosses pièces -
Liège - Piles
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AGENDA

Horizontalement
1. Élément.- Éléments. • 2. Élément. - A mâchoires. • 3. Animal
parasite ou destructeur. • 4. Pareil.- Île. • 5. Reines au jardin. -
Rivière née dans les Alpes.• 6. Certains jours du mois dans le
calendrier romain. - Touffe de poils soyeux du fond de l’arti-
chaut.• 7. Petite Italienne. -  Envers.• 8. Élément.- Un peu mar-
teau. - Romains.• 9. Personnel. - Modéra. •10. Ce que contiennent
les bras.

Verticalement
1. Ile qui possède un observatoire astronomique. 2. Élément.-
Ignoble. • 3. Murmurent au long du cours. • 4. Cardinal. • 5.
Issues. - Consonnes de ferme (en désordre). • 6. Bêlement. -
Opposé à “valga”.• 7. Telles certaines plantes. • 8. Temps des
vacances. - Quittas. • 9. Chauffait. - Confiture.•
10. Très lumineuses au moment de leur explosion.

M.M.L.
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JOURNÉE DE GESTION DE LA RÉSERVE DU
RU MILHOUX.
(voir texte du 12 décembre).

Nous vous invitons à parcourir une partie de la
promenade n° 6 du livre “Lasne et ses balades” et
à visiter la Réserve du Ru Milhoux (BOTTES
INDISPENSABLES). Départ à 10 h du parking de
l’ancienne gare vicinale d’Aywiers Maransart

RÉUNIONS DE LASNE NATURE.
(voir texte du 27 janvier).

Nous avons l’intention d’organiser le trimestre
prochain la visite d’un centre de tri des déchets
et d’autre part, au cours de la prochaine saison
betteravière une nouvelle visite de la sucrerie de
Genappe et peut-être de celle, complémentaire,
de Tirlemont.
Si ces activités vous intéressent, veuillez nous le
faire savoir.  

JOURNÉE DE GESTION DE LA RÉSERVE DU
RU MILHOUX. Rendez-vous sur place (rue à la
Croix, perpendiculaire à la rue de l’Abbaye et face
au n°2 de la rue) à partir de 9h30 ou à tout
moment de la journée. Bottes indispensables.
Potage à midi. Annoncez votre venue en 
téléphonant au  02/ 653 55 79 ou au 633 30 29.

PAS DE RÉUNIONS du dernier jeudi du mois en
décembre.

Réunion préparatoire à
l’opération “Sauvetage des batraciens” 
à 20 h au siège de l’asbl, 3, rue de Fichermont.
(VOIR ARTICLE PAGE 10)

JOURNÉE DE GESTION DE LA RÉSERVE DU
RU MILHOUX.
(voir texte du 12 décembre).

Centre sportif et culturel de Maransart,
11, rue de Colinet. RÉUNIONS DE LASNE NATURE.
À 19h30: permanence du groupe sentiers et
à 20h: réunion générale de Lasne Nature.

DECEMBRE 1999 

JANVIER 2000

FEVRIER 2000

Vous pouvez nous atteindre à ces numéros :
Présidence :
Jean-Marie DEBATTY au 633 20 10.
Secrétariat et rédaction :
Didier GELUCK au 633 27 64.
Trésorerie :
Joël DULLIER au 654 09 02.
Groupe Sentiers :
Jacques COLARD au 353 02 44.

Réserve naturelle du Ru Milhoux :
Erik SEVERIN au 653 55 79 après 20h.
Conservateur de la Réserve :
Eric de MEVIUS au 633 30 29.
Eau et pollutions :
Alain CHARLIER au 633 41 93 après 18h.
Urbanisme,Aménagement du territoire :
Fernand DEBREYNE au 633 13 50.

Groupe Batraciens :
Johanna LEUPEN au  633 24 71.
Contacts avec les écoles. Flore, faune :
Françoise TOBIE au 633 35 03.

Tél. & Fax de Lasne Nature :

02/ 633 27 64

DUREE DE LA VIE CHEZ LES ANIMAUX (Almanach Payot 1923)


